
RESPIREZ,
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•   L E  G U I D E  D E S  PA RC S  N AT U R E LS  R É G I O N AU X   •
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Luberon
Verdon
Alpilles
Préalpes d’Azur
Baronnies provençales
Sainte-Baume
Mont-Ventoux
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  Les 8 Parcs naturels régionaux constituent 
nos plus grandes beautés naturelles à préserver. 
Accompagner leur équilibre entre activités 
humaines et respect de l’environnement doit être 
l’un de nos plus grands défis !   

     Renaud MUSELIER
      Président de la Région  
      Provence-Alpes-Côte d’Azur 
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Respirez   

vous êtes en Région Sud



ENVIRONNEMENT PARCS NATURELS RÉGIONAUX

La région Sud est un petit pays à elle seule. 
Région métropolitaine de France la plus riche 
en espèces animales et végétales, méditerra-
néenne et alpine, elle jouit d’un patrimoine natu-
rel, culturel et paysager remarquable et d’une 
diversité extraordinaire. Mais ce sont des terri-
toires fragiles. La préservation et le maintien de 
leur diversité est indispensable. La Région Sud 
s’y emploie en s’appuyant sur ses 8 Parcs naturels 
régionaux, ainsi que sur un autre en création : le 
Mont-Ventoux.
La Camargue, les Alpilles, le Luberon, les Baron-
nies provençales, le Verdon, les Préalpes d’Azur, 
le Queyras, la Sainte-Baume, le Mont-Ventoux 
sont autant de noms qui font rêver en France et 
à l’international !

En chiffres : 8 Parcs naturels régionaux
(plus un en création)

• 900 000 hectares
• 359 communes
• 490 100 habitants
• 26 % de la superficie de la région Sud
• 30 millions de visiteurs chaque année

La région Sud en 35 territoires d’exception :

• 8 Parcs naturels régionaux (+ 1 Parc en création) sur 54 Parcs au total en France.
• 4 Parcs nationaux : Calanques, Port-Cros, Écrins, Mercantour sur les 10 Parcs nationaux de France.
•  11 Réserves naturelles nationales (Camargue, Écrins, Crau, archipel de Riou, réserves géolo-

giques de Haute-Provence et du Luberon, les Maures, Ristolas, Mont Viso).
•  6 Réserves naturelles régionales (La Tour du Valat, Partias, Saint-Maurin, La Poitevine-Regarde 

Venir, L’Ilon et les gorges de Daluis).
• 4 Réserves de biosphère : Camargue, Luberon-Lure, Mont-Ventoux, Mont Viso.
• 2 Géoparcs Mondiaux Unesco : Haute-Provence, Luberon

La Région, premier financeur
La Région finance les actions des Parcs et par-
ticipe à la définition de leurs priorités. Les 
communes membres représentent 15 % des 
cotisations globales et participent au pro-
gramme d’actions.
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Qu’est-ce qu’un Parc naturel régional ?
Les Parcs naturels régionaux constituent avant 
tout des territoires à vivre… et à protéger. Un 
parc naturel régional n’est en aucun cas un sanc-
tuaire. Les habitants y travaillent et y développent 
leurs activités. Espace habité, reconnu au niveau 
national pour sa forte valeur patrimoniale et 
paysagère, le Parc s’organise autour d’un projet 
concerté de développement durable, fondé sur 
la protection et la valorisation de son patrimoine.
Créé à l’initiative de la Région, un Parc est éla-
boré dans la concertation la plus large possible 
avec tous les acteurs du territoire. La Charte du 
Parc est sa feuille de route fixant les objectifs à 
atteindre pour une durée de 15 ans.

Quelles missions ?
• Protéger et gérer le patrimoine naturel et 
culturel : gestion des espaces ruraux, des res-
sources naturelles, de la faune et de la flore ; inci-
tation aux économies d’énergie ; mise en valeur 
du patrimoine et des savoir-faire locaux ;
• Aménager le territoire : favoriser des projets 
respectueux de l’environnement ;
• Développer les activités économiques et 
sociales : soutien à l’agriculture durable ; dévelop-
pement des circuits courts, d’offres touristiques ; 
accompagnement des entreprises vers des acti-

vités respectueuses de l’environnement ;
• Accueillir, éduquer et informer le public : sen-
sibilisation des habitants et des jeunes à l’envi-
ronnement ;
• Expérimenter et innover : programmes de 
recherche et projets pilotes.

Les Parcs au service des habitants 
et de l’économie locale
Un peu d’histoire…
La région Sud s’est dotée de ses premiers Parcs 
naturels régionaux il y a plus de 45 ans. Elle est 
l’une des premières destinations touristiques de 
France et l’une des plus peuplées.
L’innovation au service de l’économie locale
Les Parcs permettent une relocalisation de l’éco-
nomie grâce à leurs richesses non délocalisables. 
Une solution pour le développement de nos ter-
ritoires !
Une attractivité raisonnée
Les Parcs développent des produits touristiques, 
plus doux, basés sur la découverte et l’expé-
rience. La marque « Valeurs Parc naturel régio-
nal* » garantit le respect des valeurs fondamen-
tales des Parcs naturels régionaux.
* Découvrez les professionnels de l’écotourisme détenteurs 
de la marque sur www.consommer-parc.fr
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Envie d’escapades ?
www.cheminsdesparcs.fr, un outil 
d’exploration de ces territoires préservés 
à pied, vélo, VTT ou cheval avec des 
renseignements pratiques (durée, difficulté, 
dénivelé, patrimoines  naturels, culturels ou 
paysagers).

Qui décide ?
Les conseillers régionaux de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et les élus des communes, des intercom-
munalités et des conseils départementaux. Ainsi 
que des instances de proposition et de conseils 
de développement scientifique ou thématiques, 
etc.

Le réseau des Parcs : un outil transversal
Les Parcs du territoire régional sont regroupés 
depuis 2015 au sein d’une association pour le 
développement d’actions communes : le réseau 
des Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-
Côte d’Azur.

Des acteurs clés du Plan Climat 
« Une COP d’avance »
En conciliant développement humain, cultu-
rel, économique et environnemental, les 
Parcs sont des acteurs clés de la lutte contre 
le changement climatique, des partenaires 
privilégiés de la Région pour atteindre les 
objectifs du plan Climat.
Leurs engagements ? Atteindre l’autonomie 
énergétique totale à l’horizon 2030, par la 
sobriété de consommation, la production 
d’énergie renouvelable, l’efficience thermique 
des bâtiments et l’écomobilité.

Un projet commun
Fondé sur la protection et la valorisation d’un 
patrimoine exceptionnel, le projet de Parc est 
élaboré sous la responsabilité de la Région, dans 
la concertation entre les forces vives du territoire 
concerné (collectivités territoriales, associations, 
organismes publics, partenaires socio-écono-
miques…).
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Parc naturel 
régional des

Alpilles

Création en cours



1
Parc naturel régional de  

Camargue

Créé en 1970
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Qui suis-je ?
• Zone humide naturelle d’intérêt international
• Réserve de Biosphère de l’Unesco
• Un territoire qui couvre trois communes : 
Arles, les Saintes-Maries-de-la-Mer et Port-
Saint-Louis-du-Rhône
• 75 km de façade maritime

Un peu d’histoire…
Le terme « Camargue » désigne une île ou un 
ensemble d’îles compris entre les bras du Rhône 
et la mer. La Camargue est née, il y a 6 000 ans, 
de l’accumulation des alluvions du Rhône à son 
embouchure dans la Méditerranée. La présence 
de l’homme dans le delta est attestée dès le 1er 
millénaire avant J.-C. Ce n’est qu’au 6e siècle av. 
J.-C. que les Romains s’y installent et mettent en 
culture le Delta du Rhône. Le déboisement date, 
quant à lui, du Moyen-Âge lorsque le bois était 
exploité pour la marine et l’agriculture. Il faudra 
attendre la fin du XIXe siècle pour canaliser et 
maîtriser le débit du Rhône.

Particularités
• 2/3 des oiseaux observables en France
• 10 habitants au km²
• Le Parc constitue un des espaces les moins 

peuplés de la région Sud.
• Le littoral camarguais se caractérise par de 
belles plages de sable héritées de l’histoire du 
delta (plages de Beauduc et de Piémanson).
• Un réseau d’irrigation et de drainage a permis 
à l’homme de contrôler l’équilibre des différents 
milieux naturels et même d’en modifier l’évolution

L’homme, au cœur du projet
La Camargue est un territoire original où se mêlent 
eau douce et eau salée. Ressource économique 
et biologique, l’eau constitue un enjeu majeur qui 
nécessite la mise en place d’une gestion adaptée : 
le Contrat de delta Camargue porte les ambitions 
de cette gestion globale, partagée et durable 
de l’eau dans le respect mutuel des différents 
utilisateurs et des milieux naturels. D’une durée 
de 6 ans, il associe 60 représentants des acteurs 
de l’eau publics et privés et s’appuie sur le Parc 
de Camargue, structure porteuse et animatrice 
de la démarche.

Économie
La biodiversité du Parc de Camargue est remar-
quable et joue un rôle économique prépondé-
rant avec le tourisme, la pêche, la production de 
coquillages, dont la fameuse « telline ».

Parc naturel régional de



 13       IENVIRONNEMENT PARCS NATURELS RÉGIONAUX

1

• Le tourisme avec les paysages exceptionnels 
de marais, rizières, sansouïres, pâturages avec 
chevaux et taureaux d’élevage et l’agriculture, 
étangs et flamants roses
• L’agriculture avec le riz, le sel, et la viande de 
taureau AOP.

Contacts

Sites d’accueil du Parc naturel régional  
de Camargue :

Musée de la Camargue
Mas du Pont de Rousty RD 570

13200 Arles
Tél. : 04 90 97 10 82

info@parc-camargue.fr
www.parc-camargue.fr

musee@parc-camargue.fr
www.museedelacamargue.com

Domaine de la Palissade
Route de la plage de Piémanson

13129 Salin-de-Giraud
Tél. : 04 42 86  81 28

 @domainedelapalissade
palissade@parc-camargue.fr

Le Parc et les labels qualité

Le Parc a participé à la reconnaissance des 
races locales du cheval Camargue, du tau-
reau de combat et du taureau Camargue (dite 
Raço di Biòu, classées au titre des races mena-
cées et des races d’intérêt local). Il assure l’ac-
compagnement des livres généalogiques des 
deux races de taureaux et du cheval de race 
Camargue, garants de la préservation de leurs 
caractéristiques génétiques. Le Parc a éga-
lement œuvré pour la reconnaissance de la 
viande de taureau de Camargue en AOC 
(appellation d’origine contrôlée) puis en AOP 
(appellation d’origine protégée — reconnais-
sance au niveau européen de l’AOC).

des Baronnies
provençales
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Parc naturel régional du 

Queyras

Créé en 1977
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Qui suis-je ?
• Le plus haut Parc régional de France
• 15 sommets à plus de 3 000 mètres
• Zone transfrontalière franco-italienne
• Un patrimoine riche et préservé

Un peu d’histoire…
Sa position géographique, son climat méditerra-
néen et son histoire lui ont forgé une identité par-
ticulière. Les premières installations sédentaires 
datent de l’époque romaine, notamment par l’ex-
ploitation de la mine de cuivre de Saint-Véran. 
Au fil des siècles, le Queyras voit émerger une 
société paysanne et connaît de bons flux commer-
ciaux. Après un exode rural, fin du XIXe siècle, de 
nouvelles voies de circulation et la construction 
d’hôtels facilitent l’activité touristique. En 1884, 
le train arrive à Mont-Dauphin et marque la fin 
du désenclavement.

Particularités
• Biodiversité exceptionnelle : bouquetins, sala-
mandres de Lanza, aigles royaux
• Monuments historiques (forts, églises, ora-
toires, cadrans solaires, fontaines, canaux, pierres 
écrites, premier tunnel des Alpes, etc.)
• Activités artisanales et produits locaux (travail 

du bois, élevage, Génépi et fromageries, etc.)
• Architectures préservées (chalets d’alpage, 
maison à fustes, etc.)
• Bassin géologique sculpté par les eaux et les 
glaciers qui alimentent la Durance

L’homme, au cœur du projet
Novateur, le Queyras a lancé un Plan Climat Éner-
gie territorial qui vise son autosuffisance éner-
gétique d’ici à 2050, avec l’aide des dispositifs 
régionaux. Ce plan décline :
• l’efficacité énergétique par une diminution des 
consommations
• la suppression des gaspillages par la sobriété 
énergétique
• le développement des énergies renouvelables 
par l’utilisation des énergies locales (bois, hydroé-
lectricité, solaire, méthanisation, géothermie)

Économie
• Le tourisme se développe avec les premiers 
téléskis dans les années 1930, puis le tourisme 
estival voit le jour avec la création du Tour du 
Queyras en 1971.
• L’artisanat du bois reflète l’économie du pays 
depuis le XVIIIe siècle. Utilisé pour l’architecture, le 
mobilier, les outils et ustensiles, son usage révèle  

Parc naturel régional du
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l’adaptation d’une société à son environnement.
• La tradition fromagère et pastorale disparue 
à la fin du XIXe siècle a refait surface depuis les 
années 80. Des fromageries fabriquent aujourd’hui 
le Bleu du Queyras en cours de labellisation AOP.

Contacts

Parc naturel régional du Queyras

La ville
05350 Arvieux

Tél. : 04 92 46 88 20

www.pnr-queyras.fr

Au XIVe siècle, un statut particulier…

En 1343, le dauphin Humbert II signe une 
charte pour cinq territoires de la région de 
Briançon, qui constitueront le Grand Escarton. 
Ces territoires bénéficient d’une très grande 
autonomie. Les populations peuvent possé-
der « tous fiefs, biens et héritages » et se réu-
nir sans autorisation pour leurs affaires com-
munes. La Révolution française mettra fin à 
ce statut particulier. Vestige de cette époque, 
« L’armoire aux 8 serrures » qui se trouve tou-
jours à Ville-Vieille.

2

des Baronnies
provençales
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Parc naturel régional du 

Luberon

Créé en 1977
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Qui suis-je ?
• Parc le plus habité et le plus urbanisé de la 
région Sud
• Géoparc mondial de l’Unesco
• Réserve de biosphère de l’Unesco,
• Une qualité de vie, des paysages, des villages 
perchés, une richesse de biodiversité et de patri-
moine bâti unique

Un peu d’histoire…
Habité dès la Préhistoire, le Luberon est riche 
de vestiges datant du néolithique ainsi que d’ou-
vrages et d’édifices témoignant des différentes 
époques. Pour exemple, les vestiges de la Via 
Domitia, attestant de la présence romaine. Cette 
voie reliait l’Italie à l’Espagne en passant par le 
Luberon. Aujourd’hui, le Luberon attire les visi-
teurs du monde entier, ceux friands de beauté et 
de douceur de vivre provençale.

Particularités
• Naissance du concept de Parc naturel régional 
à Lurs en 1966.
• Une biodiversité exceptionnelle
• 1 800 espèces de végétaux, soit 35 % de la flore 
française
• 50 % des espèces d’oiseaux de France, soit 

135 espèces
• 2 300 espèces de papillons
• Un patrimoine architectural d’exception 
(constructions en pierres sèches, terrasses de 
cultures)

L’homme au cœur du projet
En phase avec le « Plan Climat régional, une COP 
d’avance » sur la transition énergétique, le Parc 
intervient sur des projets visant à :
• dynamiser le territoire avec les activités pro-
posées par la maison de la biodiversité de la 
Thomassine, telles que des expositions sur les 
anciennes mines d’eau, des formations en arbo-
riculture, oléiculture, jardinage et permaculture
• éduquer à l’environnement et au territoire de 
vie pour des publics scolaires et extra-scolaires
• améliorer l’efficacité énergétique des bâti-
ments et de l’éclairage publics.

Économie
• Territoire agricole marqué par la vigne
• Une richesse et une diversité de produits 
exceptionnelle
• 13 AOP ou IGP, vins, olives, fruits et légumes, 
céréales, produits laitiers et carnés, miel, truffes 
ou encore fruits confits

Parc naturel régional du
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• Soutien aux producteurs et à l’installation avec 
le Réseau foncier agricole
• Programme alimentaire territorial (PAT), initié 
par le Parc et labellisé par le ministère de l’Agri-
culture, pour engager le territoire dans la tran-
sition agricole et alimentaire en privilégiant les 
circuits courts et les marchés paysans 

Contacts

Sites d’accueil du Parc naturel régional  
du Luberon

 La Maison du Parc à Apt
60, place Jean-Jaurès

84400 Apt Cedex
Tél. : 04 90 04 42 00

www.parcduluberon.fr
 @pnrluberon

 @parcduluberon

La Thomassine 
Maison de la biodiversité à Manosque

2298, chemin de la Thomassine
04100 Manosque

Tél. : 04 92 87 74 40

Opération « Économisons l’eau, 
chaque goutte compte ! »

Particulier, hébergeur touristique ou collec-
tivité, le Parc du Luberon vous propose des 
conseils pour mieux gérer votre consomma-
tion d’eau. L’objectif à l’échelle du territoire 
consiste à maintenir durablement l’équilibre 
entre la ressource en eau, les besoins des usa-
gers et la préservation des milieux aquatiques. 
À télécharger sur le site du parc : les 9 fiches-
conseils pour réduire de 50 % sa facture d’eau.

3

des Baronnies
provençales
des Baronnies
provençales
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Parc naturel régional du 

Verdon

Créé en 1997
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Qui suis-je ?
Une histoire d’eau :
• Une rivière qui parcourt 165 km depuis les 
Alpes du Sud
• Des gorges d’une beauté époustouflante
• Un réservoir d’énergies et d’eau potable pour 
l’ensemble de la région Sud
• 188 000 hectares, à cheval sur les Alpes de 
Haute-Provence et le Var
• 33 000 habitants répartis sur 46 communes

Un peu d’histoire…
Le Verdon prend sa source à près de 3 000 m d’al-
titude et parcourt 165 km. Il a creusé au fil des mil-
lénaires un canyon révélé en 1905 par Édouard-Al-
fred Martel et Isidore Blanc. Son gigantisme le 
désigne comme le plus grand canyon d’Europe 
et le deuxième canyon au monde juste derrière 
le célèbre Grand canyon du Colorado. Dès le XVe 
siècle, les hommes cherchèrent à domestiquer le 
Verdon, mais c’est le XXe siècle qui verra la rivière 
maîtrisée. Elle alimente en eau et en électricité 
l’ensemble de la région Sud.

Particularités
Entre Alpes et Méditerranée, le Verdon est un ter-
ritoire très diversifié avec une mosaïque de pay-

sages articulés autour de la rivière. Il abrite 2 200 
espèces de plantes (1/3 de la flore française), 
permettant une grande diversité animale, et des 
gorges d’une profondeur de 250 à 700 mètres.
Avec une source à 2 819 m d’altitude, le Verdon 
est un des châteaux d’eau de la Provence (capa-
cité de stockage de 434 millions de m3) avec 5 lacs 
artificiels.

L’homme au cœur du projet
Le Parc pilote des projets dont :
• « REGAIN » : pour des pratiques agricoles plus 
durables. Le Parc du Verdon anime des actions sur 
le plateau de Valensole pour restaurer la qualité 
des sols, replanter des haies, informer les agri-
culteurs afin de réconcilier production agricole 
et biodiversité.
• « 10 sorties sans voiture » : pour favoriser 
un tourisme plus « doux », le Parc a édité une 
brochure en partenariat avec la Région Sud et 
Mountain Wilderness, qui propose des sorties 
sans voiture dans le Verdon (rando pédestre et 
cyclo, VTT, parapente, canoë-kayak).

Économie
• L’agriculture : 800 exploitations agricoles dont 
20 % d’éleveurs et 13 % des emplois : élevage 

Parc naturel régional du
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ovin dans les parties montagneuses ; lavandin 
et blé dur sur le plateau de Valensole et poly-
culture sur le reste du territoire (oliviers, truffes,  
maraîchage…)
• Le tourisme représente 20 % des emplois en 
période estivale
• Trois quarts des emplois sont liés aux services

Contacts

Parc naturel régional du Verdon

04360 Moustiers-Sainte-Marie
Tél. : 04 92 74 68 00

www.parcduverdon.fr
http ://geo.pnrpaca.org

 @ParcduVerdon
info@parcduverdon.fr

La maison du Parc est située sur le domaine de 
Valx où se trouvent aussi une ferme caprine, 

un laboratoire pédagogique et un sentier de 
découverte ouvert au public.

Grand site de France en projet  
pour les gorges du Verdon

Classées en 1990, les Gorges ont une fréquen-
tation annuelle estimée à plusieurs millions 
de visiteurs. Face aux problèmes engen-
drés par cette fréquentation, les collectivités 
(Région, départements, intercommunalités, 
communes…) et l’État ont mis en place une 
démarche d’Opération Grand Site, animée 
par le Parc depuis 2002. Cette opération a 
pour but de requalifier les lieux d’accueil en les 
aménageant, d’informer les visiteurs tout en  
préservant la qualité exceptionnelle du site.

4

des Baronnies
provençales
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Parc naturel régional des  

Alpilles

Créé en 2007
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Qui suis-je ?
• Immortalisé par Van Gogh
• 51 000 ha dont 25 000 ha de terres agricoles
• Site Natura 2000
• Des crêtes calcaires sèches aux grandes zones 
humides
• Grande diversité de biodiversité, notamment 
ornithologique

Un peu d’histoire…
L’empreinte de l’homme, à travers l’histoire, est 
omniprésente et a façonné le paysage remar-
quable des Alpilles au fil des siècles. Le massif 
est caractérisé par une agriculture traditionnelle 
et diversifiée, vivante, principale ressource éco-
nomique avec le tourisme. Elle est une des com-
posantes essentielles du paysage des Alpilles. Le 
rapport à l’eau et aux sources en est une autre 
depuis des millénaires, comme en témoignent les 
vestiges de la meunerie romaine de Barbegal ou 
le site archéologique de Glanum. Cette maîtrise 
de la gestion de l’eau a perduré avec les réseaux 
de canaux et les fontaines qui couvrent encore 
le territoire.

Particularités
• Parc situé entre Crau, Camargue et Durance

• Près de 50 % de la surface du Parc est consti-
tuée d’espaces naturels dont 64 % de forêt. 
• Une forte tradition rurale constitue ses racines, 
liées au calendrier agricole célébrant les saisons 
et les récoltes
• Une lumière très particulière mise en avant par 
des peintres comme Chabaud, Brayer, Serra ou 
encore Van Gogh.

L’homme au cœur du projet
La défense des forêts contre les incendies est 
une des préoccupations majeures du Parc, qui 
participe à l’opération Garde régionale fores-
tière avec la Région Sud. Par ailleurs, des projets* 
permettent :
• l’amélioration des habitats des oiseaux
• la promotion de pratiques agricoles alternatives
• la connaissance des enjeux écologiques
• le développement de l’écotourisme
* Life-programme européen

Économie
• L’agriculture est le pilier économique du ter-
ritoire avec des activités comme la viticulture, 
le pastoralisme, l’oléiculture ou la production 
fruitière.
• L’oléiculture des Alpilles produit environ 20 % 

Parc naturel régional des
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de la production nationale d’huile et 80 % des 
olives de table
•  La viticulture des Alpilles produit des vins d’ex-
ception façonnés par 4 000 ans d’histoire.
• Le bois est une ressource économique durable 
que le Parc encourage et soutient.

Contacts

Parc naturel régional des Alpilles

2, boulevard Marceau
13210 Saint-Rémy-de-Provence

Tél. : 04 90 90 44 00

www.parc-alpilles.fr
contact@pnralpilles

 @pnralpilles
 @parcnaturelregionalalpilles

Paysages remarquables

La Directive Paysage, axée sur la préservation 
de la mosaïque des paysages des Alpilles, 
permet la mise en valeur de son patrimoine et 
les évolutions nécessaires en impliquant l’en-
semble des acteurs : élus, agriculteurs, com-
merçants, chasseurs, associations. Le péri-
mètre de la Directive couvre environ 35 000 
hectares et 18 communes, dont 16 appar-
tiennent au Parc naturel régional des Alpilles.

www.alpilles-paysage.fr

5

des Baronnies
provençales
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Préalpes d’Azur

Créé en 2012
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Qui suis-je ?
Les Préalpes d’Azur proposent aux habitants et 
promeneurs des panoramas à perte de vue et des 
villages aux cachets exceptionnels.
• Le Parc est un site privilégié d’observation de 
la voûte étoilée
• 1/3 de la flore française
• 2 000 espèces végétales
• Cinq sites Natura 2000

Un peu d’histoire…
Les villages perchés ont toujours été des atouts 
en termes de défense, de la période romaine à 
la période médiévale. Aujourd’hui, ils constituent 
des pépites du patrimoine bâti et témoignent 
de l’adaptation des activités au relief escarpé du 
territoire et ce depuis le néolithique, par exemple 
les six tumuli classés.

Particularités
Façonnées, creusées, polies par l’eau et les mil-
lions d’années, les roches de ce pays alternent 
entre canyons étroits, falaises (baous) et plateaux 
aux aspects lunaires. Cette grande zone pasto-
rale est remarquable par son grand nombre de 
grottes et de cavités répertoriées, ainsi que de 
galeries souterraines qui font le bonheur des spé-

léologues.
• 1 952 cavités et grottes
• 137 km de galeries souterraines
• Plateaux désertiques en prairies et pâturages 
pour une biodiversité unique

L’homme au cœur du projet
Château d’eau potable de l’ouest azuréen, pro-
duction d’électricité, lieu de vie pour des espèces 
uniques, le territoire doit veiller à la conciliation 
des usages de la ressource. Bassins de l’Estéron, 
de la Siagne, du Loup, et de la Cagne pour les 
principaux : Parc naturel régional, SMIAGE* et 
intercommunalités articulent leurs compétences 
pour une gestion concertée afin de :
• préserver la ressource, gérer les risques 
d’inondation, améliorer la qualité de l’eau,
• sensibiliser, protéger et valoriser le territoire 
karstique et les espèces qu’il abrite, considérant 
l’importance de ces milieux bien au-delà des 
limites du territoire, mais aussi leur fragilité.
* Syndicat Mixte Inondations, Aménagement et Gestion  
de l’Eau Maralpin

Économie
Le programme européen LEADER* soutient des 
projets innovants en lien avec les préoccupations 

Parc naturel régional des
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des acteurs des territoires ruraux. Grâce à ce pro-
gramme, sont développés :
• les énergies renouvelables et la valorisation 
des déchets,
• la création et promotion des circuits courts,
• l’offre touristique,
• la mobilité durable.
*LEADER (Liaisons Entre Acteurs du Développement et de 
l’Économie Rurale)

Contacts

Parc naturel régional des Préalpes d’Azur

1, avenue François Goby
06460 Saint-Vallier-de-Thiey

Tél. : 04 92 42 08 63

www.pnr-prealpesdazur.fr
 @pnr.prealpesdazur

Faire des économies la nuit :  
la lutte contre la pollution lumineuse

Jusqu’à 50 % de la facture énergétique d’une 
petite commune peut être liée à l’éclairage 
public. En éclairant mieux et moins, de 
sérieuses économies d’énergie et d’argent 
peuvent être réalisées. La pollution lumineuse 
ayant de sérieux impacts sur nos vies et sur 
la faune, le Parc a organisé des actions de 
sensibilisation sur le territoire sous forme de 
randonnées nocturnes, expositions de pho-
tos, observations astronomiques, conférences 
et mobilisation des communes pour la gestion 
et la rénovation de l’éclairage. 6

des Baronnies
provençales
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Parc naturel régional des 
Baronnies provençales

Créé en 2015
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Qui suis-je ?
• Un pont entre Rhône et Durance
• 7 Villes-portes : Dieulefit, Grignan, Montélimar, 
Sisteron, Vaison-la-Romaine, Valréas et Veynes
• 149 sites d’habitat naturel, environ 2 000 
espèces de plantes
• Abricots, plantes aromatiques et médicinales, 
olives, lavande

Un peu d’histoire…
Du XIe au XIIIe siècle, le massif des Baronnies 
provençales bénéficiait d’une certaine autono-
mie. Annexé au royaume de France en 1349, il a 
laissé derrière lui une histoire riche, un patrimoine 
architectural éblouissant ainsi qu’un paysage agri-
cole étonnant. À flanc de versants de montagnes 
sèches, l’agriculture s’est adaptée et développée, 
sur de petites surfaces, dessinant dans les vallées 
une véritable mosaïque agricole.

Particularités
• Les plantes à parfum, aromatiques et médici-
nales
• Une qualité de vie préservée et un art de vivre.
• Seul Parc de France où l’on peut observer 
4 espèces de vautours (Moine, Fauve, Percnop-
tère, Gypaète barbu)

• 203 espèces animales protégées au niveau 
national ou régional.
• Une couverture forestière de pins et de chênes, 
buis, hêtres et chênes verts ainsi que quelques 
spécimens végétaux tel que le sabot de Vénus.

L’homme au cœur du projet
Une centaine de citoyens motivés, des élus 
attentifs et volontaires et le Parc ont lancé avec 
Auvergne-Rhône-Alpes Énergie Environnement 
les « Centrales Villageoises ».
Un projet retenu parmi les « 100 projets pour 
le Climat » concernant l’éolien, la biomasse, le 
photovoltaïque ou l’hydroélectrique permettant :
• de valoriser les ressources locales et créer des 
richesses collectives dans le respect des Chartes 
des Parcs naturels régionaux
• d’impliquer les citoyens dans la transition éner-
gétique
• de produire de l’énergie renouvelable dans 
les zones rurales et de façon décentralisée (pho-
tovoltaïque, micro-hydraulique)

Économie
Une agriculture de qualité couplée à l’élevage 
des troupeaux ovins et caprins forment le socle 
de l’économie des Baronnies provençales et 

Parc naturel régional des
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façonne ce territoire rural. Secondée par un tou-
risme durable, l’agriculture se tourne désormais 
vers une valorisation des productions locales. Les 
produits du terroir sont une opportunité pour 
l’économie locale : vins, huile d’olive et olives de 
Nyons, Picodon, abricots, cerises, lavande…
Doté d’un cadre d’exception, le tourisme offre 
d’infinies possibilités : thermalisme, randonnées, 
produits cosmétiques, 1 500 voies d’escalade 
équipées, parapente, etc.

Contacts

Parc naturel régional des Baronnies 
provençales

575, Route de Nyons
26510 Sahune

Tél. : 04 75 26 79 05

www.baronnies-provencales.fr
smbp@baronnies-provencales.fr

 @baronnies.provencales
 @pnr_baronnies

 @baronnies_provencales

Les infusettes

Le Parc a soutenu l’initiative des « Infusettes » 
afin de dynamiser les cultures d’herbes aro-
matiques et l’économie locale. Ce sont des 
infusions de plantes aromatiques, produites 
et conditionnées sur le massif des Baronnies 
provençales. Elles répondent aux critères de 
l’agriculture biologique. Un sachet, c’est 28 
infusions : tilleul, lavande, thym, romarin, 
fenouil, verveine et mélisse. Une occasion 
de déguster un fragment des Baronnies pro-
vençales !

7

des Baronnies
provençales
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Sainte-Baume

Créé en 2017
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Qui suis-je ?
• Une montagne de 12 km de long et de 1 148 m 
d’altitude
• 10e forêt française à obtenir le label Forêt d’ex-
ception® en 2018, rejoignant ainsi celles de Fon-
tainebleau, du Bassin d’Arcachon, de Verdun…
• Un site de renommée internationale, abritant la 
basilique de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume, consi- 
dérée comme le 3e tombeau de la Chrétienté.
• Un réservoir de biodiversité, avec 219 espèces 
animales protégées et 1 500 espèces végétales, 
pour beaucoup endémiques 

Un peu d’histoire…
D’après la tradition provençale, Marie-Made-
leine aurait vécu ses 30 dernières années dans 
la grotte qui a donné son nom au massif. L’his-
toire de la Sainte-Baume est ainsi étroite-
ment liée à celle des comtes de Provence qui 
ont découvert les reliques attribuées à Marie- 
Madeleine et fait édifier la Basilique de Saint- 
Maximin. Cette montagne sacrée est un haut lieu 
de pèlerinage depuis le XIIIe siècle. De Saint-Louis 
(1254) à Frédéric Mistral (1860), d’illustres visiteurs 
ont emprunté le chemin des Roys, itinéraire de 
renom aménagé à la fin du XIVe siècle. Les frères 
Dominicains poursuivent encore aujourd’hui leurs 
missions d’accueil et de gardiens du site.

Particularités
• La Sainte-Baume est considérée comme le châ-
teau d’eau de la Basse-Provence.
• L’abondance des sources et rivières donne 
naissance à une succession de reliefs, plateaux, 
gorges et vallées accidentées, offrant des condi-
tions écologiques incomparables.
• Une flore et une faune presque improbables en 
Provence y cohabitent : hêtres, chênes blancs, til-
leuls, érables d’Italie, houx, pics noirs, rosalie des 
Alpes ainsi que l’emblématique aigle de Bonelli.

L’homme au cœur du projet
Afin de préserver la forêt qui occupe 70 % du ter-
ritoire, le Parc s’est doté d’une Charte Forestière 
de Territoire qui vise à faire de la forêt un levier de 
développement économique, environnemental et 
social. Plusieurs actions sont conduites pour garan- 
tir une gestion durable des espaces forestiers :
• organisation de formations auprès des collec-
tivités ou des propriétaires privés,
• élaboration d’outils pour une meilleure prise 
en compte des paysages et de la biodiversité 
dans la gestion forestière,
• valorisation des produits forestiers non 
ligneux,
• réflexions pour une meilleure prise en compte 
de la forêt dans les documents d’urbanisme.

Parc naturel régional de la



 41       IENVIRONNEMENT PARCS NATURELS RÉGIONAUX

Glacières

Durant près de 200 ans, l’abondance d’eau et 
une fraîcheur insoupçonnée ont donné nais-
sance aux glacières de la Sainte-Baume. Elles 
produisaient de la glace naturelle, achemi-
née à dos d’âne ou de mulet lors de convois 
nocturnes aux portes des grandes villes. Les 
glacières de la Sainte-Baume ont longtemps 
eu la réputation d’être le véritable « frigo de 
Marseille », ce dont témoignent encore cer-
tains édifices.

Économie
Des ressources naturelles en abondance ont 
marqué le territoire. En témoignent les nom-
breux vestiges de glacières, fours à cade ou à 
chaux, mines de bauxite, le pastoralisme et 
les restanques. L’exploitation de l’argile a per-
mis de développer un artisanat qui sera pré-
pondérant dans l’économie locale. L’agricul-

Contacts

Parc naturel régional de la Sainte-Baume

Espace Tourisme & Découverte
2219 CD80, route de Nans

83640 Plan d’Aups Sainte-Baume
Tél. : 04 42 72 35 22

pnr-saintebaume.fr
secretariat@pnr-saintebaume.fr

 @pnrsaintebaume

8

des Baronnies
provençales

ture reste diversifiée et multifonctionnelle. La 
viticulture domine avec des appellations de 
renom : Bandol, Côtes de Provence, Coteaux 
varois en Provence. S’ajoutent à cela la culture 
maraîchère comme celle, spécifique, de la figue  
de Solliès, la prune de Brignoles, le pois chiche 
de Rougiers, la câpre etc., ainsi que l’apiculture.
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Mont-Ventoux

Projet de Parc en cours
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Parc naturel régional du

Le Mont Ventoux devrait devenir le 9e parc de 
la région Sud. Son projet est construit autour de 
quatre ambitions :
• Mettre en œuvre un projet partagé
• Préserver les patrimoines
• Bâtir une économie durable commune
• Préserver les paysages de demain

Qui suis-je ?
• Le futur Parc s’étend autour du Mont Ventoux, 
qui culmine à 1 912 mètres d’altitude
• 58 % d’espaces naturels
• 33 % d’espaces agricoles
• Une grande diversité de paysages et de milieux 
naturels
• Classé « Réserve de Biosphère » par l’Unesco 
depuis 1990

Un peu d’histoire…
Le Mont Ventoux est peuplé depuis la Préhistoire. 
Son essor économique commence au XIIe siècle, 
avec le déboisement intensif au profit du chantier 
naval de Toulon pendant près de six siècles. Les 
charbonniers, installés dans le massif, ont éga-
lement grandement participé au déboisement. 
Une prise de conscience interviendra dans les 
années 1850. Dès lors, il est décidé de planter des 

chênes truffiers, mais aussi des essences locales 
et exotiques.

Particularités
• Des vignes implantées depuis l’époque 
romaine sur les flancs du Ventoux
• Un vin en AOC depuis 1973 et un raisin AOP 
Muscat du Ventoux depuis 1997
• 1 500 espèces végétales, faune d’une grande 
richesse
• Classé « Réserve de biosphère », viticulture, 
truffes, olives, lavande, petit épeautre ou encore 
cerises des Monts de Venasque et fraise dite 
« de Carpentras »

L’homme au cœur du projet du futur Parc
« Ensemble on va plus loin » : voici qui définit 
l’état d’esprit dans lequel va travailler le Parc.
Ce territoire étant considéré comme l’affaire de 
tous, chacun pourra participer, apporter ses idées, 
ses projets et exprimer ses avis sur les points sui-
vants afin de :
• définir le rôle et la représentation de chacune 
des collectivités locales
• prendre en compte les avis des représentants 
de la société civile
• garantir que le Parc sera fait pour et avec les 
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citoyens du Ventoux
• permettre à la science et la recherche d’appor-
ter des éclairages pour les habitants du Ventoux 
afin d’enrichir leurs actions.
• mettre en commun des informations

Économie
Une économie axée sur l’agriculture, tournée vers 
l’élevage ovin dès le XIVe siècle. Les bergers uti-

Contacts et informations

Syndicat Mixte d’aménagement et 
d’équipement du Mont-Ventoux et de 

préfiguration du Parc naturel régional du 
Mont-Ventoux

830, avenue du Mont-Ventoux
84200 Carpentras

Tél. : 04 90 63 22 74

www.smaemv.fr/projet-parc-naturel-regional
maregionsud.fr

9

Le projet « Carbone+ »

Les forêts stockent le carbone, particulièrement 
le bois d’œuvre. Elles permettent ainsi d’atté-
nuer les effets du changement climatique. Le 
projet de Parc du Mont-Ventoux a lancé l’appel 
à projets « Carbone+ » avec l’aide du Tour de 
France et du Centre Forestier de la propriété 
forestière. Il consiste à éviter les coupes rases, 
repousser l’âge de la récolte et permettre un 
gain carbone de 8 800 t de CO2 pour 50 ha de 
travaux sylvicoles. Une action pilote qui permet-
trait une certification carbone de la Région Sud 
à l’échelle nationale.

lisaient des chemins pour parcourir le Ventoux. 
Ils sont devenus aujourd’hui des GR (sentiers de 
grande randonnée). Trois routes firent leur appari-
tion à partir des années 1930, permettant le déve-
loppement du tourisme vert en été et en hiver, 
en même temps que l’organisation de grands 
évènements sportifs. Le Mont Ventoux a d’ailleurs 
ses stations de ski.
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Direction de la Biodiversité et de la Mer
Service Biodiversité, Parcs et Territoires Ruraux

Tél. 04 91 57 55 26

www.maregionsud.fr



L’Europe et la Région, partenaires de tous vos projets
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